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Chaque membre de notre équipe vous souhaite, 
chaleureusement, santé, bonheur 
et de belles soirées en famille

Prévost, Laurentides
450-224-2941 / 1-888-224-2941
petrolepage.com

Joyeuses fêtes!

450 565-4311

FABRICATION ET RÉPARATION DE

PROTHÈSES DENTAIRES AMOVIBLES

1282, des Cyprès
Domaine Laurentien, Prévost

• Prothèse esthétiques
• Prothèse partielles, vitalium

17 ans d’expérience • Base molle
• Prothèses sur implants

L’alphabet prévoit un déficit
Lauraine C. Bertrand

Les dernières semaines, qu’on le
veuille ou non, ont été assez sugges-
tives de déséquilibre. Le toboggan
Canada a maladroitement glissé
d’un océan à l’autre, s’enlisant tout
aussi maladroitement entre, disons-
le, deux nations. Ministres et dépu-
tés fédéraux ont fait de la Chambre
des communes une véritable pétau-
dière. Si bien que même les pro-
fanes, dont j’en suis, ont fini par
s’intéresser à ce presque hilarant
imbroglio jusqu’à en oublier l’air du
Jingle Bell pourtant d’actualité.
Puis, les élections au Québec, non
moins dépourvues de rebondisse-
ments, nous ont à leur tour permis
de se questionner sur l’importance
du fameux X… Sans pour autant
nous redonner la note du Jingle
Bell ! Et ce n’est pas fini. Préparons-
nous à tracer le X à nouveau dans les

prochains mois. Après tout, on
marque une borne avec un X pour
savoir ou planter le piquet. Je ne
peux m’empêcher de me permettre
cette petite analogie électoralement
malicieuse. Pour rire, il en va de
soi… 

L’alphabet contient 26 lettres utili-
sées de façon bien précise et sou-
mises à des règles strictes de gram-
maire et de phonétique. En fait,
c’est bien peu; mais ça fonctionne.
Avec un accent par ci, une cédille
par là, une apostrophe ou un tréma,
le tour est joué. L’usage veut qu’on
s’approprie quelques lettres pour
imager certaines significations : le A
pour signifier la réussite, la baisse du
succès avec  le B, C, D, puis, l’échec
avec le E.  Quand ça goûte bon, on
dit mmmm, et quand on s’endort,
on passe au zzzz… 

Mais de toute évidence, le X gagne
le marathon : Il représente un chro-
mosome ( masculin ). Il est un rayon
( rayon-X ). Il désigne l’inconnu en
mathématique. Il est le 10 des chif-
fres romains. Il est le signe de multi-
plication. Il annule. Il coche une
case. Il abrège un nom ( monsieur
X). Il détermine une génération ( de
1964 à 1979 environ ). Le X indique
aussi un emplacement. Il est une
interdiction. Chaleureusement ami-
cal au bas d’une lettre ( xxx ). Et
encore!  Le X est un véritable point
d’appui, une référence. En gram-
maire, on retrouve  le verbe « ixer » ;
mais, il sert uniquement pour le X
de la pornographie ( ixer un film ). 

Toutefois, dans le contexte actuel,
l’alphabet prévoit un déficit causé
par l’utilisation immodérée du X.

Son voisin le W en a bégayé la certi-
tude. Le gouvernement devra gérer
la crise du X, sinon, on finira par s’y
casser les mines de crayon  et notre
page d’histoire obtiendra la cote E.
L’alphabet compte déposer prochai-
nement un moratoire pour démon-
trer le traumatisme de sa 24e lettre,

le X  abusé; et obtenir pour ce der-
nier un mandat d’au moins quatre
ans de répit.

Joyeux Noël à chacun d’entre
vous.  

Et j’emprunte un X au Canada
anglais pour un sincère « Merry
X’Mas »

Auberge du lac Morency

Une expérience gastronomique
près de chez nous

Daniel St-Pierre est chef cuisinier à
l’Auberge du lac Morency depuis 2
ans. Président de la société des chefs,
cuisiniers, pâtissiers du Québec
(SCCPQ), il a également assuré la
direction des cuisines du réputé
hôtel La Sapinière de Val-David
pendant 4 ans. Dorénavant, bien
installé devant les fourneaux de la
cuisine de l’Auberge du lac Morency
de Saint-Hippolyte, il offre à la
clientèle des environs, mais aussi de
partout à travers le monde, une cui-
sine authentique, raffinée à souhait
et adaptée au fil des saisons.

Le président des chefs cuisiniers
Président de la SCCPQ, l’orga-

nisme qui regroupe près de 1000
membres chefs, cuisiniers et pâtis-
siers à travers le Québec, il s’est
impliqué pour la normalisation des
métiers de la cuisine qui permettra
aux prochaines générations de chefs,
cuisiniers et pâtissiers d’être recon-
nus au même titre que les autres
corps de métiers professionnels.
Ainsi, selon lui « Tout ce qui touche
à l’alimentation, même la plus petite

pâtisserie de quartier, la moindre
boulangerie artisanale du coin de la
rue, sont tenues par des profession-
nels qui travaillent avec passion afin
de partager avec leur clientèle des
moments magiques. » et méritent
d’être reconnus à juste titre.

La priorité aux achats locaux
D’entrée de jeu, lors de notre dis-

cussion, Daniel St-Pierre reconnait
son influence à titre de chef cuisinier
d’un grand hôtel sur l’économie
locale et régionale. D’ailleurs, il me
confia qu’il gardait une préoccupa-
tion constante pour l’achat de pro-
duits locaux et régionaux en encou-
rageant les producteurs de la région
et en allant régulièrement au mar-
ché. Lorsqu’il lui est impossible de
se les procurer localement, ses achats
vont en priorité pour les produits du
terroir québécois, biologiques ou
encore équitables comme c’est le cas
pour le café qui est servi quotidien-
nement à l’auberge. Des préoccupa-
tions qui, de mon avis, devraient
être davantage promues à travers les
hôtels des Laurentides.

Un brunch appétissant à tous les
égards

En terminant, lors de ce fameux
matin du jour de mon anniversaire,
j’ai découvert, à titre de gastronome
aguerrie des brunchs du dimanche,
outre le traditionnel déjeuner améri-
cain, de quoi émoustiller tous les
sens. Des salades aux odeurs, saveurs
et couleurs enivrantes, du saumon
patiemment fumé avec du bois
d’érable dans le fumoir artisanal de
l’auberge, en passant par les plateaux
de fromages, pâtés, viandes froides
et fruits. Puis, il y a le «bar» à crêpes
où Claire nous les apprête comme
nous les préférons, sans parler du
saisissant plateau de fines pâtisseries
maisons qui vient achever ce voyage
gastronomique de façon magistrale.
Bref, un endroit où les plaisirs de la
table sont au rendez-vous et dont
vous sortirez heureux et entièrement
comblé avec probablement quelques
calories en trop! Mais, pourquoi se
priver de bonheur?

Isabelle Poulin

Chaque dimanche, il attire les foules à son fameux brunch. D’ailleurs, c’est lors de l’un de
ces brunch, où l’avis de tous les convives était unanime quant à sa qualité et sa finesse,
que l’idée de partager avec vous cette expérience gastronomique ainsi que l’enrichis-
sante discussion avec le chef qui s’en est suivie, m’est venue.

Abécédaire - Roxane Fortier


